
 

 
 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

«Quelle nouveauté pour la femme dans l’Evangile ? » 
 Par rapport aux us et coutumes de la société juive de son temps, JESUS opère une vraie 
révolution en douceur. Il réhabilite courageusement la femme. Son attitude envers elle, faite 
d’ouverture, de respect et même de tendresse, brise toutes les règles appliquées jusque-là. Sa liberté 
vis-à-vis de la femme est surprenante ; et si elle ne choque pas autant que sa liberté vis-à-vis du 
shabbat, elle apparaît comme une grave inconvenance aux yeux des hommes de son temps. Mais pour 
Lui, c’est la valeur de l’être humain qui est toujours première. En chaque femme rencontrée, il veut 
honorer la dignité qu’elle a depuis toujours dans le dessein et dans l’amour du Père. 

Voilà 10 exemples dans l’Evangile : 
� JESUS s’adresse librement aux femmes qu’il rencontre. Parfois restant seul avec elles 

seules, quitte à choquer ses disciples eux-mêmes.(Jn IV, 27 ; VIII, 9-10) 
� JESUS se laisse toucher par des femmes dites impures, bravant les interdits méprisants pour 

ce genre de femmes et pour la femme en général. (Mt IX, 22 ; Lc VII, 36) 
� JESUS arrache la femme à sa situation d’objet de convoitise. Même un regard troublé par 

une arrière-pensée est stigmatisé comme l’équivalent d’un adultère. (Mt V, 28) 
� JESUS prend la défense d’une femme surprise en adultère, renvoyant les hommes qui 

l’accusent à leur propre responsabilité, et condamne sa lapidation. (Jn VIII, 1-11) 
� JESUS s’oppose énergiquement à la répudiation unilatérale, protégeant ainsi la femme de la 

légèreté et de l’égoïsme de l’homme à son égard. (Mt V, 32 ; XIX, 9) 
� JESUS ne reconnaît que la monogamie, ne laissant aucune place à la polygamie et 

instaurant l’indissolubilité du mariage, arrachant ainsi la femme aux caprices de l’homme, et suscitant 
stupéfaction et peur chez ses propres Apôtres. (Mt XIX, 1-10) 

� « O femme, grande est ta foi ! » s’exclame-t-il admiratif, devant la prière instante d’une 
cananéenne…donc femme, et par surcroît étrangère au Peuple de Dieu : pour elle, il accomplit le 
premier miracle hors de la terre d’Israël. (Mt XV, 21-28) 

� JESUS refuse toute discrimination parmi les siens : quand ils accomplissent la volonté du 
Père, les disciples deviennent « ses frères », mais, au même titre, les femmes deviennent ses « mères et 
sœurs ». (Mc III, 31-35)  

� JESUS bouleverse l’ordre établi dans les écoles rabbiniques en acceptant à sa suite des 
femmes qui, non seulement prennent soin de lui et des disciples, les accompagnant de Galilée jusqu’à 
Jérusalem, mais sont à leur tour « disciples ». On les voit assises à ses pieds pour écouter son 
enseignement, attitude typique du disciple. Cela était inadmissible : dans les synagogues, les femmes 
devaient se tenir à l’écart, dans un espace qui leur était réservé. (Lc X, 39) 

� Ces femmes-disciples lui sont fidèles jusqu’au bout, même quand l’ensemble des Apôtres, 
sauf un, le lâchent. (Mt XXVII, 56 ; Mc XV, 40 ; Jn XIX, 25) Les femmes seront les premières au 
tombeau, suivies de Pierre et de Jean alertés par l’une d’elles. (Lc XXIV, 1-12) 
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